
 
Importance de l’action  

pour traiter les phobies et les compulsions 
selon Freud (1919) 

 

« Les diverses formes de maladie traitées par nous ne peuvent être liquidées par la 
même technique. Il serait prématuré de discuter de cela en détail, mais je puis 
expliciter sur deux exemples dans quelle mesure une nouvelle activité entre ici en 
ligne de compte. Notre technique a grandi avec le traitement de l'hystérie et elle ne 
cesse d'être toujours réglée sur cette affection. Mais déjà les phobies nous obligent 
à aller au-delà de ce qui est jusqu'à présent notre comportement. On ne devient 
guère maître d'une phobie si l'on attend que le malade soit amené par l'analyse à 
l'abandonner. Il n'apporte alors jamais à l'analyse ce matériel qui est indispensable à 
la résolution convaincante de la phobie. On doit procéder autrement. Prenez 
l'exemple des agoraphobes ; il y en a deux classes, une légère et une grave. Les 
premiers ont certes à souffrir de l'angoisse chaque fois qu'ils vont seuls dans la rue, 
mais ils ne se sont pas encore privés pour autant d'aller seuls ; les autres se 
protègent de l'angoisse en renonçant à aller seuls. Chez ces derniers, on n'obtient 
alors de succès que si l'on peut les amener par l'influence de l'analyse à se conduire 
de nouveau comme des phobiques du premier degré, donc à aller dans la rue et, 
pendant cette tentative, à combattre contre l'angoisse. On s'arrange donc tout 
d'abord pour réduire la phobie jusque-là, et ce n'est qu'une fois ce résultat atteint 
par l'exigence du médecin que le malade entre en possession de ces idées incidentes 
et souvenirs qui rendent possible la résolution de la phobie. 

Une attente passive semble encore moins indiquée dans les cas graves d'actions de 
contrainte (Zwangshandlungen), qui en général inclinent en effet vers un processus 
de guérison “asymptotique”, vers une durée de traitement infinie, et dont l'analyse 
court toujours le danger d'amener beaucoup de choses au jour et de ne rien 
changer. » 
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